
Avec la crise sanitaire, notre 
modèle de société a été 
profondément questionné. 
Contraintes économiques 
encore impensées pour les 
entrepreneurs, télétravail 
imposé aux actifs, retards 
d’apprentissage pour les 
étudiants, isolement affectif des 
aînés, toutes les couches de la 
population sans distinction ont 
été impactées d’un point de vue 
psycho-social. La pandémie a 
aussi exacerbé les vulnérabilités, 
mettant en lumière l’importance 
de l’accompagnement prodigué 
par les sciences humaines 
et sociales. Or, de nombreux 
acteurs des secteurs sanitaire, 
social et médico-social, alertent 
sur la pénurie de professionnels 
qui frappe « les métiers de 
l’humain ». Selon plusieurs études 
récentes, 5 % des emplois seraient 
vacants dans ces secteurs. 
Si la problématique des déserts 
médicaux est désormais bien 

présente dans les esprits, il 
existe également désormais 
un risque de « déserts sociaux ». 
Pour y remédier, à la Haute École 
Léonard de VINCI, sont, entre 
autres, proposés : le bachelier en 
logopédie, instituteur primaire, 
instituteur préscolaire, coaching 
sportif, assistant en psycho, l’AESI 
en éducation physique et l’AESI 
en sciences humaines.

La Haute Ecole propose 
également une formation 
d’éducateur spécialisé en 
activités socio-sportives. 
Cette section forme les étudiants 
à utiliser les techniques sportives 
et d’expression corporelle 
pour aider les personnes à se 
développer dans leur milieu de 
vie. Christophe Rémion, Maître 
assistant et Chef du département 
Éducateur spécialisé en activités 
socio-sportives, détenteur 
également d’un Master en 
Ingénierie et actions sociales, 
nous en parle.

Retrouver des valeurs et 
du lien
« Crise sanitaire, économique, 

sécuritaire, climatique, beaucoup 

de jeunes sont en perte de 

repères. Dans un monde où 

les technologies et techno-

pédagogies prennent (trop) le 

pouvoir, ils ont besoin de se sentir 

utiles, de (re) trouver du sens 

dans ce qu’ils entreprennent, 

de l’humain et de l’interaction. 

Travailler n’est plus seulement 

synonyme de faire carrière. 

La nouvelle génération veut 

trouver du sens et c’est ce 

que permettent les métiers de 

l’humain pour lesquels on perçoit 

un réel regain d’intérêt. Ce qui 

est d’ailleurs confirmé par un 

certain nombre d’observateurs. 

Ainsi, par exemple, pour 

l’économiste Eloi Laurent, les 

trois indicateurs mondiaux les 

plus efficaces aujourd’hui à la 

croissance sont la santé physique 

et psychologique, l’éducation et 

les liens sociaux », nous explique 
Christophe Rémion. C’est ce que 
l’on appelle le « well being ».

En d’autres termes, ce n’est ni 
exclusivement le salaire d’un 
individu, ni le chiffre d’affaires 
d’une entreprise ni le PIB d’un 
pays qui priment. Le travailleur 
de demain veut avant tout se 
sentir en harmonie avec lui-
même et le monde qui l’entoure. 
« La formation d’éducateur 

spécialisé que nous proposons 

à Vinci s’inscrit au centre de ces 

valeurs. L’éducateur joue un rôle 

central dans l’accompagnement. 

Il est amené à travailler avec des 

personnes brisées, fragilisées, en 

rupture. C’est en quelque sorte 

un mécanicien de l’humain ».

Un engagement social 
pointu
Ces dernières années, le métier 
d’éducateur s’est fortement 
professionnalisé et pour cause. 
« C’est lui qui passe le plus de 

temps avec les bénéficiaires. 

Il travaille en interprofessionnalité, 

en collaboration et en réseau 

avec une multitude d’acteurs, 

enseignants, kiné, ergo, médecin, 

psychologue, logopède, etc. Il est 

vraiment au cœur des dispositifs ». 
Ainsi, par exemple, les structures 
agréées par l’Aide à la Jeunesse 
ne peuvent plus engager des 
assistants en psychologie, des 
logopèdes ou bien encore des 
instituteurs primaires pour le poste 
d’éducateur A1. Un seul et unique 
profil y a désormais accès : les 
personnes détentrices d’un 
bachelier d’éducateur spécialisé. 
Pourquoi ce niveau d’exigence ? 

Certains métiers 
sont sortis de 
l’ombre à la faveur 
du Covid-19. On y 
trouve à la fois des 
nouveaux métiers, 
des métiers existants 
dont le contenu 
évolue et des 
métiers à potentiel 
de croissance pour 
un mieux vivre 
ensemble. La Haute 
École Léonard 
de Vinci propose 
39 formations de 
types court, long et 
de spécialisations, 
dont plusieurs 
dans le secteur des 
sciences sociales et 
humaines.

Christophe Rémion : éducateur 
spécialisé, Maître assistant, Chef du 
département Éducateur spécialisé 
en activités socio-sportives
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« Dans notre formation, nous 

dotons nos futurs éducateurs de 

toute une série d’outils, mais nous 

nous sommes spécialisés dans 

l’outil socio-sportif fort demandé 

sur le terrain par les responsables 

d’institutions. La mise en place 

d’activités sportives et sociales 

permet, en effet, d’entrer plus 

subtilement en contact avec 

les publics qui nous sont confi és 

pour créer du lien. Et c’est 

grâce à ce lien établi que l’on 

peut accompagner dans une 

confi ance mutuelle ».

Et de nous préciser : « On ne 

s’inscrit pas dans ces études 

dans le but de gagner beaucoup 

d’argent. Tout le monde connait 

les réalités barémiques du 

secteur. On s’y inscrit pour trouver 

du sens à ce que l’on fait. On a 

envie de s’engager, d’aider, de 

soutenir et d’accompagner. 

Être éducateur spécialisé, c’est 

la satisfaction de contribuer 

chaque jour à l’amélioration du 

quotidien d’individus. »

Les enjeux climatiques 
aussi
Soucieuse de rester 

continuellement en relation 

étroite avec les réalités de 

terrain, la section a développé 

en dernière année plusieurs 

modules optionnels, permettant 

aux futurs professionnels 

d’acquérir des brevets ou des 

certifi cats supplémentaires tels 

que BSSA (brevet supérieur 

de sauvetage aquatique), 

CATAGSAE (certifi cat d’aptitude 

technique à l’animation d’un 

groupe sur structure artifi cielle) 

ou Self-défense. Est-il encore 

envisageable aujourd’hui 

de diplômer un éducateur 

qui ne serait pas éveillé aux 

questions climatiques ? Bien sûr 

que non. « L’idée est donc 

d’outiller nos étudiants pour 

agir concrètement sur le terrain 

auprès des personnes dont ils 

auront la charge en amenant 

leurs usagers à réfl échir à ces 

questions par la mise en place 

d’ateliers, de modules, de 

jeux, mais aussi, au travers des 

expéditions ou des séjours visant 

à reconnecter avec la nature les 

publics dont ils ont la charge. 

Ce pourquoi, nous proposons 

également une option ‘nature 

et enjeux environnementaux’. 

C’est d’ailleurs l’option qui 

remporte le plus de succès, 

car elle est ancrée dans une 

urgence réelle ».

A taille humaine
Cerise sur le gâteau, vous n’avez 

pas envie d’être perdu dans la 

masse ? A la Haute Ecole Leonard 

de Vinci, il est encore possible 

d’apprendre en petits groupes. 

« Contrairement à des facs de 

médecine ou de droit où les 

activités d’apprentissage sont 

souvent dispensées dans des 

auditoires de plus de 400 places, 

nous privilégions le travail avec 

une trentaine d’étudiants à la 

fois. C’est vraiment nécessaire 

pour les cours pratiques par 

exemple et cela correspond à 

notre philosophie : une formation 

à taille humaine ». Oui, mais pour 

quels métiers ? Les différents 

secteurs dans lesquels 

l’éducateur est amené à travailler 

sont : l’Aide à la jeunesse, l’Aide 

aux personnes handicapées, 

l’Adulte en diffi culté, les Personnes 

âgées, les CPAS et les communes, 

la Petite enfance, le Milieu 

pénitentiaire, la Santé mentale, 

le Milieu scolaire, le Secteur 

socioculturel, le Milieu hospitalier, 

le Milieu sportif/sport adapté.

INSCRIPTIONS :

Les formalités et les dates d’inscription 
sont différentes selon le profi l de 
chacun (nationalité, parcours antérieur, 
date d’obtention du titre d’accès, etc) 
et le choix d’études. Tous les détails 
pratiques sur : 
https://www.vinci.be/fr/inscription

TÉMOIGNAGES
« Cette formation m’a permis 
d’utiliser ma passion dans mon 
futur travail d’éducateur. Et 
cela, grâce à la motivation et la 
détermination que nous donnent 
les professeurs dans leurs envies 
de nous apprendre les différents 
bagages à acquérir. Trois ans que 
je ne regrette pas et que je referais 
avec grand plaisir ! » Aldo G. Tournai

« Cette formation m’a permis de 
prendre conscience du rôle que 
chaque individu a à jouer dans 
la société mais également d’en 
apprendre beaucoup sur moi-même 
et de prendre en maturité. Elle 
nous a aussi permis de vivre des 
expériences riches et inoubliables 
grâce à des professeurs investis, 
passionnés et dévoués. Je n’aurais 
pas pu mieux choisir comme 
formation et je la recommande 
sans hésiter ». Nicolas K. Waterloo

« Mes trois années de formation 
m’ont permis de grandir, d’en 
apprendre sur les autres, mais aussi 
sur moi-même. A l’heure actuelle, 
je ne regrette en rien ces trois 
années dans cet établissement 
avec ce corps professoral ! ». 
Mélina, Brabant Wallon

« La formation d’éducateur 
spécialisé à Vinci pourrait être 
comparée à un voyage où tu 
apprends à mieux te connaître, à 
te dépasser, à sans cesse avancer 
et ne jamais abandonner mais 
surtout à s’adapter à n’importe 
quelles situations. Je ressors de 
ces trois années de formation 
avec plein de projets en tête pour 
la suite et surtout un sac à dos 
bien rempli ». Yousra S. Bruxelles

17

MAGAZINE
ENSEIGNEMENT

Dossier Enseignement 235x335 (22-08-27).indd   17 25-08-22   14:58:06


